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L L A N T S 
Apres quatre trimestres consécutifs de ralentisse-
ment economique. plusleurs indicateurs importants 
de Ia situation économique ont enregistre des hausses 
sensibles au deuaième trimestre de 1991. Toutefois, 
les indicateurs du marche du travail émettaient des 
signaux quelque peu contradictoires en cette ml-
année 1991. Par exemple, une hausse du niveau de 
l'emploi en avril et mai était suivie d'une baisse en 
juin. 

Le nombre de personnes détenant un emploi enjuin 
1991 était de 89,000 inferieur a celui de Ia fin de 
l'année 1990. L'emploi a temps partiel a augmenté 
alors que l'emploi a temps plein déclinait durant cette 
periode. Le niveau de l'emploi chez lesjeunes a chute 
de 115,000 alors que celui des adultes progressait 
faiblementde 26,000. 

Les gains et pertes d'emplois n'étaient pas repartis de 
facon egale entre les provinces durant cette recession, 
L'Ontario subissait les pertes les plus elevees, soit 
environ les trois quarts de l'ensemble des pertes 
survenues au pays durant Ia periode d'un an se 
terminant en mars 1991. Par contre, l'Alberta et Ia 
Colombie-Britannique enregistraient des gains 
d'emplois durant cette méme periode. Le niveau de 
lemploi a d'ailleurs augmente dans toutes les 

provinces de Iouest durant le dewcieme trimestre de 
1991. 

Le secteur de Ia production de biens, le plus durement 
touché par les pertes d'emplois (particulierement 
l'industrie manufacturière et Ia construction), a 
montré des signes de reprise durant le deuxieme 
trimestre de 1991. Cependant, le secteur des 
transports, communications et autres services publics 
ainsi que celui du commerce, ontcontinué d'afflcher 
certaines faiblesses. 

Le nombre de chOmeurs enregistre enjuin 1991 
représente Ie plus haut niveau atteint depuis le debut 
de cette recession (1,453,000)— seulement 86,000 de 
moms qu'au plus haut de Ia recession précédente, soit 
endecembre 1982,alorsqu'iletaitde 1,539,000. 
Cependant, les taux de chomage des deux mois 
correspondants sont fort différents. Celui de Ia 
présente recession est beaucoup plus faible que celui 
de Ia précedente (10.5% compare a 12.8%). 

• La hausse de l'Indice des prix a Ia consommation 
(6.4%) survenue au cours du premier trimestre de 
1991 aété pluséleveequecelledusalaire 
hebdomadaire moyen (5.6%). Durant les trois 
trimestres precedents, les gains en salaires avaient 
été plus élevés que l'augmentation generale des prix. 
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Le marché du travail: bilan 
de la mi-année 
Tim Thompson 

endant Ia premiere moitiC de 1991, 
ks observateurs de la situation éco-

nomique et du marché du travail guettaient 
les signes précurseurs de la fin de Ia 
recession et du debut de Ia reprise. Mais ce 
n'est qu'au deuxième trimestre que plusieurs 
indicateurs ont commence a manifester des 
signes d'amélioration. Par exemple, on 
enregistrait une augmentation du produit 
intérieur brut et des livraisons dans les 
industries manufacturières en avril. 

C'est en avril egalement que 
l'indicateur avancé, un baromètre montrant 
Ia direction genérale que prendra l'économie 
dans les mois a venir, a affiché des signes de 
reprise pour Ia premiere fois en 15 mois. Le 
nombre de faillites a egalement ralenti 
legérement en mai, apres avoir enregistré 
une forte hausse en avril. 

Cependant, plusieurs indicateurs du 
marché du travail ont émis des signes 
contradictoires. D'une part, au deuxième 
trimestre, le niveau de l'emploi se redressait 
par rapport au premier, la premiere 
augmentation en quatre trimestres. D'autre 
part, cette croissance attirait plusieurs 
personnes sans emploi au sein de la 
population active entrainant du méme coup, 
une aggravation du chôrnage. 

Tim Thompson est directeur intérimaire de Ia 
Division des enquétes des menages. On peut 
communiquer avec lui au (613) 951- 5907. 

Cat article est base sur linformation disponible au 5 
juillet 1991. Sauf indication contraire, toutes les 
données mensuelles ont éte desaisonnalisees afin de 
faire ressortir les tendances sous-jacentes. Les 
mouvemerits saisonniers sont causes par des 
événements annuels regulters tels Ia climat, les 
congés, les périodes de vacances et les cycles de Ia 
moisson et de Ia production. Mérne desaisonnalisées, 
les donnees demeurent sensibles aux fluctuations 
irregulieresetcycliquesdelongterme. 

L'emploi atteint son niveau le plus bas 
pendant le premier trimestre de 1991 
Entre Ia fin de 1990 et le mois dejuin 1991, 
le nombre d'emplois perdus totalisait 
89,000. La plupart de ces pertes se sont 
produites dans les deux premiers mois de 
l'année: la plus forte chute de cette recession 
en janvier (-90,000), suivie d'une autre 
baisse importante en février (-61,000). II y a 
eu une remontée du nombre d'emplois 
durant les trois mois suivants, mais Ia fin du 
premier semestre s'est terminée avec une 
faible perte d'emplois enjuin (-13,000). 

En partie parce qu'ils ont moms 
d'ancienneté dans les emplois qu'ils 
occupent, les jeunes sont habituellement 
plus exposés que les adultes a perdre leur 
emploi en période de recession. II ne faut 
donc pas s'étonner que pendant cette 
recession, les pertes d'emplois aient touché 
plus durement les jeunes. Le niveau de 
I'emploi chez ces derniers a baissé dans 
chacun des six premiers mois de 1991. Le 
nombre d'emplois occupes par des jeunes 
était de 2,070,000 enjuin 1991, soit 115,000 
de moms qu'à la fin de I'année précedente. 
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Indice de I'emploi 	 Changements du niveau de l'emploi 
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Par contre, chez les adultes, l'emploi n'a 
baissé qu'en janvier et février. Depuis, des 
hausses ont été enregistrées a chaque mois, 
et le niveau de juin, 10,281,000, dépassait de 
26,000 celui de Ia fin de 1990. 

Cette année, les pertes d'emplois ont 
touché surtout les hommes. En fait, le 
nombre d'emplois occupés par des hommes 
en juin 1991 était de 94,000 inférieur a ce 
qu'il avait été en décembre 1990. Cette 
baisse s'explique par la proportion beaucoup 
plus élevée d'hommes que de femmes, 
employés dans le secteur de la production de 
biens, lequel a été le plus durement touché 
par Ia recession. Pour les femmes, Ia 
situation est différente. Les baisses de 
janvier, février et juin ont été plus que 
compensées par les hausses successives des 
mois de mars, avril et mai. C'est ainsi que 
leur niveau d'emploi de juin était supérieur 
de 5,000 a celui de décembre 1990. 

La proportion d'emplois a temps partiel 
augmente encore 
En juin 1991, les emplois a temps partiel 
représentaient 16.4% de l'ensemble des 
emplois, en hausse par rapport a Ia moyenne 
annuelle de 15.4% enregistrée en 1990. En 
comparaison, le travail a temps partiel 
représeritait 13.0% en 1980. Cette proportion 
a augmenté pendant la recession de 1981-
1982, en partie parce que le secteur des 
services, oü le régime du temps partiel est 
frequent, a été moms touché. En 1984, cette 
proportion est passée a 15.3%, principale-
ment a cause de la croissance relativement 
plus forte de l'emploi dans le secteur des 
services que dans celui des biens. Au cours 
des sept années suivantes, Ia proportion des 
emplois a temps partiel est demeurée a peu 
près Ia méme. Cependant, le ralentissement 
économique a fait remonter cette proportion 
en entraInant un repli du temps plein et une 
croissance du temps partiel. 

Durant la recession actuelle, l'emploi 
a temps plein semble avoir atteint son plus 
bas niveau en février dernier. En dépit d'une  

faible hausse tout au long des quatre mois 
suivants, le niveau de juin 1991 était de 
167,000 inférieur a celui de Ia fin de 1990. Le 
nombre d'emplois a temps partiel a quant a 
lui, augmenté de 56,000 entre décembre 
dernier etjuin. 

II convient de specifier que la 
croissance des emplois a temps partiel ne 
correspondait pas entièrement au choix 
personnel des travailleurs. Ceci n'est pas 
surprenant car en période de ralentissement 
économique, nombreux sont ceux qui doivent 
accepter un emploi a temps partiel, faute de 
mieux'. Le nombre de personnes travaillant 
involontairement* a temps partiel a 

augmenté de 167,000 (données non 
désaisonnalisées) de juin 1990 a juin 1991, 
tandis que le nombre de ceux travaillant a 
temps partiel pour d'autres raisons a 
diminué de 53,000. C'est ainsi que le rapport 
du travail a temps partiel cinvolontaire sur 
l'ensemble du travail a temps partiel est 
passé de un sur cinq a un sur quatre. 

L'Ontario est La grande perdante de la 
recession actuelle 
Les pertes d'emplois des 15 derniers mois ne 
sont pas réparties également entre les 
provinces. L'Ontario a perdu le plus 
d'emplois, soit 226,000 (tableau 1). Ce chiffre 
correspond aux trois quarts de Ia baisse 
totale de l'emploi au Canada survenue entre 
mars 1990 et mars 1991, alors que les 
travailleurs de l'Ontario représentaient 
environ 40% de l'emploi au pays au debut de 
Ia période. Pendant les seuls mois de janvier 
et de février 1991, cette province a perdu 
130,000 emplois. Malgré certains signes 
d'amélioration durant le deuxième tn-
mestre, son niveau d'emploi demeurait, en 
juin, de 101,000 inférieur a celui de Ia fin de 
1990. Cette situation s'explique en partie par 
le fait que l'industrie manufacturière y est 
concentrée et que ce secteur a été très 
durement touché par les fermetures d'usines, 
les mises a pied et les faillites. 
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Taux de chomage 
Les taux de chômage des femmes d'âge adulte 
sont inférieurs a ceux des hommes depuis 
décembre 1990. 
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Cest le taux d'activité des jeunes qui a baissé le 
plus durant cette recession. 
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Tableau 1 
Changements dans l'emploi selon La 
province (données désaisonnalisées) 

mars 1990 a 
mars 1991 

mars 1991 a 
juin 1991 

000 % 1000 % 

Canada .305 .2.4 60 0.5 
Terre-Neuve -1 -0.5 -16 -8.0 
Ile-du-Prince-Edouard -2 -3.7 1 1.9 
Nouvelle-Ecosse -4 -1.1 -3 -0.8 
Nouvea u- Brunswick -5 -1.7 -1 -0.4 
Québec -81 -2.6 3 0.1 
Ontario -226 -4.5 17 0.4 
Manitoba -15 .3.0 4 0.8 
Saskatchewan -1 -0.2 2 0.4 
Alberta 12 1.0 8 0.6 
Colombie-Britannique 21 1.5 25 1.7 

Source: Enquéte sur Ia popu1awn actwe 

Pour les autres provinces, Ia situation 
est variable. De mars 1990 a mars 1991, le 
niveau de l'emploi a accuse un recul sensible 
au Québec et au Manitoba, tandis qu'il 
demeurait assez stable dans les provinces de 
l'Atlantique et en Saskatchewan mais 
augmentait en Alberta et en Colombie-
Britannique. Depuis la fin de cette période, 
i'Ile-du-Prince-Edouard, le Québec et toutes 
les autres provinces de l'ouest ont 
enregistré des gains. L'augmentation en 
Colombie-Britannique a été importante. En 
revanche, Terre-Neuve, La Nouvelle-Ecosse 
et le Nouveau-Brunswick ont affiché des 
pertes, la plus marquee ayant été observée a 
Terre-Ne uve - 

Remontée de l'emploi dans l'industrie 
manufacturière après deux ans de 
décroissance 
Après Ia recession de 1981-1982, le niveau 
de l'emploi dans ie secteur manufacturier a 
augmenté chaque année de 1984 a 1989, 
sans jamais retrouver Ic sommet de 1981. La 
baisse de l'emploi dans ce secteur a 
commence dans Ia deuxième moitié de 1989 
et s'est poursuivie depuis, presque sans 
interruption. La plus forte baisse mensuelle 

de Ia recession actue lie a été observée entre 
les mois de janvier et février de cette année 
(-56,000 emplois). Ce recul s'est produit au 
moment øü les usines fonctionnaient a leur 
plus faible niveau de capacité depuis Ia 
dernière recession (soit a 70.5% de leur 
capacité, au cours du premier trimestre de 
1991). La baisse globale dans le secteur 
manufacturier, a compter du debut de la 
recession en mars 1990 jusqu'à mars 1991, a 
été de 200,000 emplois (-9.8%). Ce recul est 
comparable a celui des 12 premiers mois de 
Ia recession de 1981-1982. 

Même si le niveau de i'empioi du 
secteur manufacturier n'a pas bouge depuis 
février, quelques signes encourageants ont 
commence a se manifester a Ia fin du 
premier trimestre. Le chiffre global des 
livraisons, y compris celles d'automobiles, a 
légèrement remonté en mars. De plus, les 
inventaires des entreprises manufacturières 
ont baissé en mars, tandis qu'en avril les 
livraisons d'acier laminé augmentaient et 
dans l'industrie de l'acier, des travailleurs 
étaient rappelés au travail. Au milieu de 
1991, les industries manufacturières 
représentaient 15.1% de l'emploi total, une 
diminution par rapport a la proportion de 
19.3% observée lOans plus tot. 

Contrairement aux industries manu-
facturières - øü le recul de l'emploi survenu 
durant La premiere année complete du 
ralentissement économique de 1990-1991 se 
compare a celui observe sur une même 
période, lors de Ia recession précédente - le 
secteur de Ia construction, si on considère les 
deux mêmes périodes, a perdu plus d'emplois 
cette fois-ci. Le niveau élevé des taux 
hypothécaires a entrainé un ralentissement 
de cette industrie aux cours des deux 
périodes de recession. Environ 120,000 
emplois ont été perdus entre mars 1990 et 
mars 1991, soit une baisse d'à peu près 15%. 
Pendant les 12 premiers mois de la recession 
de 1981-1982, Ia baisse n'avait été que de 
8%. Après avoir enregistré la plus forte 
baisse mensuelie de la recession actuelle 

6 I Aulomrze 1991 PERSPECTIVE 	 Statistique Canada 



Le marche du travail: bilan de la mi-année 

(-38,000 entre décembre etjanvier) le niveau 
de l'emploi dans l'industrie de la construc-
tion a trés peu vane entre février et juin 
1991. En mars, les mises en chantier et les 
ventes de maisons ont repris de Ia vigueur 
suite a la baisse des taux hypothécaires 
survenue dans la deuxiéme moitié de 1990; 
on espérait alors une remontée de l'emploi 
dans ce secteur industriel. 

Les riiveaux de I'emploi dans le 
secteur des services n'ont pas été aussi 
fortement touches par le ralentissement 
économique que dans les industries 
productrices de biens. Dans le secteur des 
finances, des assurances et des affaires 
immobilières, l'emploi a augmente pendant 
Ia dernière moitié de 1990, puis a fortement 
baissé entre décembre 1990 et janvier 1991 
pour demeurer stable par la suite. Dans les 
services socio-culturels, commerciaux et 
personnels, l'emploi a diminué Iegerement 

Tableau 2 
Changements dans l'emploi selon 
l'industrie (données désaisonnalisées) 

mars 1990 a 	mars 1991 a 
marsl99l 	juinl99l 

1000 	% 	1000 	% 

Ensemble des 
industries 	 -305 	-2.4 	60 	0.5 

Industries productrices 
de biens 	 -250 	-6.8 	7 	0.2 

Industries prod uctrices 
de services 	 -45 	-0.5 	21 	0.2 

Agriculture 39 9.3 -6 -1.3 
Autres activités 

du secteur primaire -7 -2.4 10 3.6 
Industries manu- 

facturières -200 -9.8 12 0.6 
Construction -120 -14.9 12 1.7 
Transports, commu- 

cations et autres 
servicespublics -26 -2.7 -16 -1.7 

Commerce -72 -3.2 -3 -0.1 
Finances, assurances et 
atlairesimmobilières 15 2.0 -11 -1,5 

Services 77 1.8 38 0,9 
Administration publique -25 -3.0 17 2.1 

Source: Enquéte sur Ia population active  

pendant Ia deuxième moitié de 1990, puis a 
legérement augmente pendant les cinq 
premiers mois de 1991, mais a subi un faible 
recul enjuin. 

Au contraire, le secteur des trans-
ports, communications et autres services 
publics a vu baisser le riombre de ses emplois 
depuis le debut de 1991, après une année de 
relative stabilité. Dans le secteur du 
commerce, le niveau de l'emploi a 
continuellement diminué depuis octobre 
dernier. Sa plus forte baisse mensuelle 
(-39,000) a été enregistree en janvier. Le 
nombre total d'emplois perdus entre octobre 
1990 etjuin 1991 aétéde 114,000 (-5.0%). 

Le chômage continue de progresser 
C'est en décembre 1982 que le nombre de 
chómeurs a atteint son plus haut niveau 
depuis Ia guerre (1,539,000). Pendant Ia 
reprise économique, ce nombre a chute a 
978,000 en mars 1990. Le nombre de 
chómeurs a progressé regulierement du 
mois de juin 1990 au mois de mars 1991, 
s'est affaiblit en avril pour remonter par Ia 
suite et atteindre 1,453,000 enjuin. 

Le taux de chômage a suivi les mémes 
tendances. De 7.2% qu'il était en mars 1990, 
11 a progressé pendant les deux derniers 
trimestres de 1990 et le premier trimestre de 
1991, pour s'établir a 10.5% en mars 1991. 
En avril, ii a legerement diminué (10.2%), 
pour remonter très legérement en mai 
(10.3%) et atteindre 10.5% enjuin. Pendant 
Ia recession précédente, le taux de chomage 
était passé de 6.9% en aoOt 1981 a un 
sommetde 12.8% en décembre 1982. 

Le chOmage chez les jeunes a 
poursuivi sa croissance pendant la deuxième 
moitié de 1990 et le premier semestre de 
1991. Les jeunes représentaient une plus 
grande part des chômeurs pendant Ia 
recession de 1981-1982 que durant celle-ci. 
Cette difference est en partie due au fait 
qu'ils forment maintenant une plus faible 
proportion de Ia population totale (24% en 
1982 comparativement A 18% en 1990). Le 
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taux de chomage des jeunes a progressé de 
façon constante, passant de 11.9% en juin 
1990 a 17.3% enjuin 1991. Durant Ia méme 
période, le taux de chómage des adultes est 
passé de 6.7% a 9.0%. 

Le taux de chómage des hommes a 
augmenté plus que celui des femmes durant 
le premier semestre de cette année. II est 
passé de 9.6% a la fin de l'année dernière a 
11.0% en juin 1991. Chez les femmes, Ia 
hausse a été plus faible, de 9.0% en 
décembre a 9.9% enjuin 1991. Du printemps 
1985 a l'automne 1990, le taux de chômage 
des hommes a été constamment plus faible 
que celui des femmes. Depuis, Ia relation 
s'est inversée, ce renversement s'était 
egalement produit durant la recession 198 1-
1982. 

A l'exception de l'Ontario, la hausse 
du chOmage enregistrée dans Ia plupart des 
provinces au cours des 12 premiers mois de 
Ia recession actuelle a été nettement moms 
forte que celle des 12 premiers mois de Ia 
recession précédente. Le taux de chomage 
global pour l'Ontario a presque double entre 
le debut de Ia recession, a la fin du mois de 
mars 1990 (5.3%), et le mois de juin 1991 
(10.2%). On observe un changement dans le 
classement des regions métropolitaines de 
recensement (RMR) selon le taux de 
chémage et cela reflète l'effet marqué de Ia 
recession en Ontario. Méme Toronto qui, 
pendant les années 80 était reconnue comme 
étant la RMR avec le plus faible taux de 
chémage, s'est fait déclasser (tableau 3). En 
fait, Ia plupart des 8 RMR de l'Ontario 
parmi les 10 premieres places dans ce 
classement au premier trimestre de 1990, 
ont subi le même sort, un an plus tard. 

fly a moms de travailleurs decourages 
cette fois-ci 
Lorsque la situation économique se dété-
riore, un riombre croissant de personnes 
perdent tout espoir de trouver du travail et 
arrêtent d'en chercher. Ces gens sent 
communément appelés les travailleurs 

decourages 2. Pendant les six mois ayant 
précédé Ia recession de 1981-1982, on a 
dénombré en moyenne 50,000 travailleurs 
découragés. En septembre 1982, ce nombre 
s'établissait a 133,000. Avec la reprise 
économique, ii est descendu graduellement, 
pour atteindre son plus bas niveau en juin 
1989 (28,000). La moyenne de 35,000 
enregistrée pendant le premier trimestre de 
1990 s'est maintenue pendant le deuxiéme 
et le troisième trimestre de la même année, 
soit Ia premiere partie de Ia recession 
actuelle. Toutefois, le nombre moyen de 
travailleurs découragés a recommence a 
progresser lorsque le ralentissement s'est 
accentué au quatrième trimestre, mais 
semble avoir atteint son sommet de 57,000 
en février 1991. Ce sommet est toutefois 
inférieur de plus de Ia moitié a celui de la 
recession de 1981-1982. Ce phénomene 
pourrait être attribuable a plusieurs 
facteurs, notamment Ia forte concentration 
du chomage en Ontario, øü le nombre de 
travailleurs décourages est en general 
relativement faible. 

La population active reprend sa 
croissance 
Lorsque la conjoncture économique est 
mauvaise, certaines personnes retardent 
leur entrée dans la population active, 
d'autres décident de retourner aux etudes, 
ou encore, prennent une retraite anticipee 
ou abandonnent tout simplement Ia 
recherche d'un emploi. Après avoir atteint 
un sommet de 13.8 millions de personnes en 
octobre 1990, Ia population active totale 
(soit le nombre de personnes occupées et les 
chômeurs) est descendu a 13.7 millions et s 'y 
est maintenue de novembre 1990 a avril 
1991. Elle est par Ia suite revenue a son plus 
haut niveau en mai, et l'a méme dépassé en 
juin. A titre de comparaison, après Ia 
recession précedente, il avait fallu deux fois 
plus de temps pour que l'effectif de Ia popu-
lation active retrouve son niveau antérieur 
au ralentissement. 
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Tableau 3 
Le chomage dans les regions métropolitaines de recensement aux premiers trimestres 
de 1990 et de 1991 (don nées désaisonnalisées) 

1000 

ler trimestre 1990 

Taux Rang 1000 

1cr trimestre 1991 

Taux Rang 

Toronto 93 4.6 1 187 9.4 9 
Hamilton 17 5,1 2 30 9.5 10 
London 9 5.5 3 15 8.3 4 
Ottawa-Hull 28 5.9 4 37 7.6 1 
Kitchener-Waterloo 12 6.4 5 23 11.9 18 
Oshawa 7 6.5 6 12 11.1 15 
Vancouver 57 6.9 7 81 9.4 7 
Calgary 27 7.1 8 34 8.7 6 
Sudbury 5 7.7 9 7 11.0 14 
St. Cathari nes- Niagara 12 7.9 10 23 14.1 23 
Québec 24 8.0 11 25 7.9 3 
Winnipeg 26 8.1 12 33 10.3 12 
Edmonton 32 8.2 13 37 9.4 8 
Thunder Bay 5 8.4 14 7 10.8 13 
Halifax 14 8.4 15 17 9.7 11 
Saskatoon 8 8.9 16 12 13.1 21 
Regina 9 9.3 17 7 7.7 2 
Victoria 12 9.4 18 11 8.3 5 
Trois-Rivieres 5 9.8 19 8 14.2 24 
Montréal 159 10.1 20 217 13.9 22 
Saint-Jean 6 10.5 21 7 11.6 16 
Sherbrooke 7 10.8 22 8 12.1 19 
Windsor 15 11.0 23 19 14.7 25 
Chicoutimi-Jonquiere 7 11.1 24 8 11.7 17 
SLJohn's 11 13.0 25 10 12.5 20 

Source.' Enquéte sur Ia population active 
Note: 	Les données d'Halifax et de Winnipeg représentent lea regions economiques 250 et 670 de l'Enquéte cur Ia 

population active. 

Le taux d'activité global, c'est-à-dire 
la proportion de la population totale faisant 
partie de Ia population active, s'est 
maintenu a 66.5% pendant les six premiers 
mois de 1991, niveau légerement inférieur a 
Ia moyenne de 67.0% enregistrée en 1990 et 
en 1989. On a observe une baisse des taux 
d'activité tant masculin que féminin, a 
partir du dernier trimestre de 1990. Cette 
baisse a pris fin plus tot chez les hommes 
que chez les femmes (en janvier par 
opposition a février), mais elle a été 
proportionnellement deux fois plus forte 
(1,0%contre 0.5%). 

Le rapport emploiJpopulation diminue 
Au cours de Ia recession précédente, le 
rapport emploilpopulation au Canada, c'est-
a-dire le pourcentage de la population totale 
des 15 ans et plus qui détenait un emploi, 
était tombé d'un sommet de 60.3% en février 
1981 A un creux de 55.9% en décembre 1982. 
Cette fois-ci, il a atteint un sommet de 62.1% 
en avril 1990 et le creux semble avoir été 
atteint en mars 1991 (59.5%). On a observe 
peu de changement depuis. 

Le rapport emploilpopulation vane 
beaucoup d'une province a l'autre; de 47% a 
Terre-Neuve, il passe a 67% en Alberta. Les 
baisses observées dans Ia plupart des 
provinces au cours de Ia recession actuelle, 
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ont été nettement plus faibles que celles 
enregistrées pendant la recession precé-
dente. En Saskatchewan, le rapport emploi] 
population a de fait augmenté, principale-
ment parce qu'une baisse marginale de la 
population a été accompagnée d'une faible 
hausse dans le niveau de l'emploi. 

La demande de main-d'oeuvre cesse de 
baisser 
L'indice national de I'offre d'emploi, un 
indicateur avancé de Ia demande de main-
d'oeuvre, est produit a partir du nombre 
d'annonces faisant état d'offres d'emploi, 
publiées dans les quotidiens de 20 grandes 
regions métropolitaines. Après une période 
de déclin ayant débuté en avril 1989, l'indice 
s'est maintenu au même niveau depuis le 
mois de mars dernier, de sorte qu'on ne peut 
encore We certain de Ia tendance prochaine 
de Ia demande de main-d'oeuvre4. 

La croissance de Ia rémunération prend 
du retard sur la hausse des prix a Ia 
consommation 
La rémunération hebdomadaire moyerine a 
augmenté plus rapidement que l'lndice des 
prix a Ia consommation (IPC) durant les 
trois derniers trimestres de 1990 mais cette 

tendance s'est inversée au premier trimestre 
de 1991. L'introduction de Ia taxe sur les 
produits et services en janvier a contribué a 
une hausse importante de l'IPC. Comme 
résultat, Ia hausse de Ia rémunération 
hebdomadaire moyenne (5.6%) au premier 
trimestre de 1991 a été inférieure a 
l'augmentation de IIPC (6.4%). 

Conclusion 

Les économistes ont observe des indices de 
reprise au debut du deuxième trimestre de 
1991, bien que des signes contradictoires se 
degagent des indicateurs du marché du 
travail. Des hausses appreciables ont été 
enregistrées dans les industries productrices 
de services et de nombreux facteurs 
semblent indiquer une reprise de l'emploi 
dans Ia construction et le secteur manufac-
tuner. Néanmoins, certains secteurs indus-
triels des de l'économie demeurent faibles, 
notamment ceux des transports, des 
communications et des autres services 
publics, qui n'ont affiché aucune améliora-
tion de l'emploi jusqu'à maintenant. 
Egalement, le niveau de l'emploi dans le 
commerce est encore bien inférieur a ce qu'il 
avait été avant la recession de 1990-1991. 0 

Notes 
Voir E.B. Akyeampong, La population active 	Ibid. 

(decembre 1986). 
2 Voir E.B. Akyeampong, La populatwn active (avril 
1987). 

Voir C. Haggar-Guenette, L'enzploi et le revenu en 
perspectwe(automne 1989). 
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ECOU REZ 
Les renseignements sur Ia sante 
les plus demandés a Statistique 
Canada - maintenant disponibles 
dans une revue tnmestnelle 

• Des articles do fond... traitant les grands 
dossiers de I'heure : découvertes 
récentes sur le cancer, les affections 
cardio-vasculaires, l'étiologie et I'impact 
socio-économique des problèmes de 
Sante sur les Canadiens. 

• Des faits saillants... présentant un 
condense des plus récentes données sur 
Ia sante publiées par Statistique Canada. 

• Des indicateurs choisis... vous permettani 
de déceler et d'analyser les nouvelles 
tendances dans le domaine de Ia sante 
aux niveaux national, regional et 
provincial. Vous y trouverez, entre 
autres, les indicateurs des hôpitaux, de Ia 
mortalité et de Ia morbidité. 

Chaque numéro de Rapports sur ía sante 
comprend aussi une liste de renseigne-
ments et vous indique comment vous 
procurer des données personnalisées et des 
tableaux normalisés. 

Soyezrenseigné ! Ne ratez pas un seul 
numéro. Abonnez-vous des aujourd'hui! 

Un abonnement a Rapports sur ía sante 
(n° 82-003 au catalogue) ne cote que 
1 04$ pour quatre numéros par an au 
Canada, 1 25$ US aux Etats-Unis et 
1 46$ US dans les autres pays. 

- 
j 	

- 

Pour commander, écrivez a: Vente des 
publications, Statistique Canada, Ottawa 
(Ontario), Ki A 0T6 ou communiquez avec le 
Centre regional de consultation de Statistique 
Canada le plus près de chez vous (voir Ia 
liste dans cette publication). 

Pour obtenir votre revue plus rapidement, 
commandez par télécopieur au 

1-613-951-1584 
Ou composez sans trais le 

1-800-267-6677 
et portez Ia commande a votre compte VISA 
ou MasterCard. 
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Statist iquc Canada Pr6se11l(  Mot,ennes annuciles 
de Ia population active 1990— tin (lOCUlIieflt dc 

reference R)Lit nouveau, cree specialemeiit a votre 
intel) uon. VotiS y trouverez des donnees déiaillêcs, 
des sominaires ci des graph iques faciks it cotisuitci; 
des ventilations geographiqiics plus detailices 
quauparavant et, davantage de variables ci de 
rccouj)cment.s qu'il n'en j)araIt daiis les nurnéros 
mensuels de La population active. 

Moyeinws annuelles de Ia population active 1990 porte sur: 

les licures l)et(111es  ci l'al)scnteisme, ventilés p' 
secteur d'actité et province; 

• lcrnploi a pleiti temps et a temps partiel. ventilé 
par secteur d'activité ci province; 

• les professions (lails les regions i)letropolitaii)cs 
et les regions économiqiics; 

• Ics secteurs d'activité dans les regions 
metropohtaines et Ics regions Cconoiniques; 

• Ia participation an marche dii travail Ct les 
)bhgations familiales scion Ia l)rOvi1Ce; 

• Ics hcurcs travaillécs, ventikes par secteur 
d'activite ci profession, par scxc, age et province; 

• ci hien d'autres. 

Mayennes annuelles de Ia population active 1990 est tin 
pivot de lapproche de Statist ique Canada qui vise a 
satisfaire ks besoins de ses clients en niatkre 
d'inforinatioii. 

Moyennes annuelles de lapopulahon active 1990 (numéro 71-220 
ati catalogue) 39 $ au Canada, 47 $ US aux Etats-Luis et 
55 S US dans les auties pays. 

Pour commander, priere décrire a l'adresse suivante : Vente 
des pubitcanons. Statistique Canada, Ottawa (Ontario) 
KIA 0Th, ou communiquer ave( Ic Cetitit. rtgional de 
consultation ne Statistique Canada Ic pins pies (liste des 
centres inciuse dans Ia prCscnte publication) 

Pour ace élérer Ic service, commander par tClécopicur an 
1-613-951-1551. oil composer sans frais Ic 1-800-26746677 et 
utiliser Ia carte VISA on MasterCard. 


